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Nous avons poursuivi cette année notre effort de 
préservation et de valorisation de l’environnement 
naturel du Buëch, accentué notre rôle d’assistance, de 
conseil et d’aide aux communes de la vallée afi n de 

faciliter la réalisation de leurs projets.
Dans le cadre de la préservation des biens et des personnes 

nous avons lancé cette année, en partenariat avec la Région, 
l’Agence de l’Eau, et la DDT un PAPI d’intention (Programme 
d’Action et de Prévention des Inondations). Ce programme, 
composé d’études préalables aux travaux et d’actions 
de suivi des débits et d’alerte en cas de crue,  permettra 
de mieux connaitre les enjeux humains et économiques 
et les moyens fi nanciers nécessaires pour y parvenir. La 
mise en place d’un PAPI apportera des fi nancements non 
négligeables de la part de l’Etat  ; il s’inscrit donc dans 
l’avenir.
Dans le même état d’esprit, pour répondre à l’évolution 
de la réglementation des digues en 2015, une étude 
expérimentale d’aménagement des zones endiguées sur le 
Grand Buëch est en cours sur les communes de la Faurie 
et d’Aspremont. Cette étude alimentera un guide technique 
destiné à la mise en œuvre de la nouvelle réglementation. 
D’autre part, la mise en œuvre de la loi NOTRe, au 
1er janvier 2017, va bouleverser quelque peu le paysage 
administratif de la vallée en modifi ant sa composition 
de 9 à 5 communautés de communes impliquant donc 
une modifi cation statutaire et une nouvelle gouvernance. 
Début 2017, le syndicat aura sans nul doute à jouer un rôle 
important dans la mise en place de la nouvelle compétence 
GEMAPI  (Gestion des Milieux Aquatiques et Prévention des 
Inondations) attribuée aux communautés de communes 
qui pourront lui transférer cette mission. L’expérience et 
la compétence du SMIGIBA auront sans nul doute un rôle 
important à jouer pour relayer les EPCI. Depuis plusieurs 
mois, le syndicat a montré sa réelle légitimité et a affi rmé 
sa volonté à assurer la responsabilité de cette nouvelle 
compétence obligatoire très importante.
Nous avons continué cette année un développement 

cohérent sur notre territoire concernant la gestion des sites 
Natura 2000 en acceptant d’être structure animatrice du 
site de Céuze, Montagne d’Aujour, Pic de Crigne, Montagne 
de Saint Genis depuis le 1er février 2016. Le SMIGIBA anime 
maintenant 6  sites Natura 2000. 
Les travaux de fond d’entretien des cours d’eau se 
poursuivent quant à eux. Cette année sur Aspremont et 
Séderon pour le traitement de la végétation des berges et 
du lit et sur les communes de Montmaur, Veynes, Serres et 
Mison pour le traitement des iscles. Le syndicat s’est aussi 
investi dans le suivi des travaux de curage portés par EDF à 
Serres et à Ribiers/Sisteron.
Par ailleurs, la gestion quantitative de la ressource en eau 
s’est faite cet été au moyen de jaugeages et de plusieurs 
sondes de mesures des hauteurs d’eau dans les cours 
d’eau et dans certains canaux d’irrigation. La gestion de 
la ressource en eau est d’intérêt général pour notre vallée 
et implique un fort investissement de nos techniciens. Au 
cours de l’été 2016, le Préfet a pris 3 arrêtés sécheresse 
dans le bassin du Buëch afi n de limiter les pressions sur les 
milieux aquatiques. En effet, certains affl uents du Buëch ont 
montré des hauteurs d’eau particulièrement faibles. 
Parallèlement, le syndicat fi nalise actuellement la réalisation 
de plusieurs petits fi lms destinés à sensibiliser les touristes 
et les acteurs locaux sur la qualité exceptionnelle de notre 
environnement que nous avons le devoir de préserver 
et d’améliorer pour les générations à venir. Ces fi lms 
permettront également d’expliquer le fonctionnement 
de ces magnifi ques rivières pleines de richesse que sont 
le Buëch et ses affl uents. Pour valoriser notre territoire, ils 
seront entre autres utilisés par les offi ces de tourisme.
Je remercie tous mes collègues, élus et techniciens, pour 
leur compétence et leur  dévouement.
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Jacques FRANCOU
Président du SMIGIBA



Petit guide du riverain 

Le ramassage de bois

Une biodiversité à préserver... 

….Une ressource à partager

Le Buëch abrite des milieux et des espèces particulières liés à son fonctionnement 
spécifi que. Par endroit, on observe de nombreux iscles (ou ilôts) dans un lit 
très large, diffi cile à délimiter en raison d’une forêt alluviale importante sur les 
berges. D’autres secteurs peuvent être très contraints avec une faible largeur, 
des hauteurs d’eau plus importantes et des berges érodées et verticales. Cette 
variabilité permet de rencontrer notamment des espèces végétales adaptées aux 
bancs de galets, tel que le Pavot jaune, ou aux berges notamment les saules 
pourpres caractéristiques des ripisylves (végétation de berge). Des espèces 
animales comme le Castor d’Europe (protégé) ou l’Ecrevisse à pieds blancs 
(espèce menacée) sont également bien implantées dans le Buëch. Par ailleurs, 
des espèces piscicoles particulières sont présentes telles que l’Apron du Rhône, 
le Chabot, le Barbeau méridional ou plus communes la Truite Fario, le Blageon, le 
Barbeau fl uviatil. 

Le Buëch constitue une ressource en eau indispensable pour l’eau potable, 
l’agriculture (irrigation) ou les loisirs (pêche). Son partage et sa préservation sont 
donc nécessaires pour maintenir le milieu en bon état et pérenniser tous les 
usages. Les cours d’eau ont également été exploités et/ou entretenus notamment 
par prélèvement du bois et par curage des matériaux alluvionnaires. 

• De manière générale 
sur les rivières, le 
propriétaire riverain a 
le droit de couper des 
arbres sur sa parcelle. 
L’entretien des 

rivières d’ailleurs à sa 
charge selon le code de 

l’environnement (L215-15), ne 
doit pas compromettre l’état boisé de la rivière. 
Sa propriété s’étend jusqu’au milieu du lit.
• Sur le Buëch, en DPF, le ramassage de 
bois mort est autorisé. Un formulaire est à 
demander auprès des services de la DDT 
(Direction Départementale des Territoires). 
Des préconisations sont émises pour éviter 
notamment la circulation d’engins dans le lit 
mouillé (en eau). 
Le SMIGIBA est gestionnaire des rivières du 
bassin versant et a compétence pour se 
substituer aux riverains ou à l’Etat sur le DPF 
pour l’entretien des rivières dans l’intérêt 
général. Des campagnes de travaux sont 
organisées par le syndicat à ce titre (cf travaux 
P.11). N’hésitez pas à nous contacter pour plus 
de renseignements.

Formation des tresses sur le Petit Buëch à La Batie 
Montsaléon

Le Buëch en quelques mots
Le Buëch est une rivière alpine à infl uence 
méditerranéenne, c’est à dire, qu’elle a un 
fonctionnement torrentiel de montagne (crues 
rapides et fonte de neige) et des étiages 
(faible débit) importants l’été. Par ailleurs, sa 
caractéristique est celle d’une rivière en tresse 
(avec plusieurs chenaux) grâce à sa forte 
capacité de charriage des galets.

Apron du Rhône (Zingel asper) 

Chabot commun (Cottus gobio)
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Les extractions de graviers

Les protections de berge contre les érosionsAujourd’hui quels sont 
les droits des riverains 
sur les rivières ?
Avant tout, il est nécessaire de savoir sur 
quel type de cours d’eau on se trouve. 
En effet, le Buëch depuis la Roche-des-
Arnauds (Petit Buëch) et Saint-Julien-
en-Beauchêne (Grand Buëch) jusqu’à 
Sisteron est en domaine public fluvial 
(DPF). Cela signifie que l’Etat est le 
propriétaire du lit entre chaque haut 
de berge. L’ensemble des autres cours 
d’eau du bassin versant est en domaine 
privé, c’est-à-dire, que le propriétaire 
de la parcelle riveraine est également 
propriétaire jusqu’au milieu du lit de la 
rivière.
Quel que soit le propriétaire (DPF ou 
domaine privé), chacun est tenu d’assurer 
le libre écoulement des eaux  ! Cela 
signifie de ne pas détourner ou barrer la 
rivière. Concernant les prélèvements, des 
autorisations spéciales sont accordées 
pour des usages tels que l’eau potable ou 
l’irrigation. 

Se protéger des érosions est autorisé mais 
il est nécessaire de bien évaluer les enjeux. 
Ce qui importe c’est de juger de la réelle 
nécessité d’intervenir dans un premier 
temps et de dimensionner les travaux dans 
un second temps. Deux types de protections 
existent, celles en génie civil (enrochements, 
gabions) et celles en génie végétal (fascines, 
caissons végétalisés...). La réalisation de 
protection contre les érosions est soumise 
à un dossier d’autorisation plus ou moins 
conséquent en fonction de la longueur de 

l’aménagement souhaité mais aussi de la 
technique choisie. 

La réglementation pour les techniques 
végétales est plus souple et de manière 
générale, le SMIGIBA incite à retenir ce type 
de technique permettant une meilleure 
intégration paysagère, une reconstitution 
du milieu naturel et également une plus 
grande durabilité dans le temps. Le syndicat 
peut vous accompagner dans vos travaux de 
protection.

Le charriage de graviers/galets par la rivière 
est un phénomène naturel et le perturber 
par extraction ou par blocage du transit 
des graviers peut générer d’importants 
dysfonctionnements pour le milieu mais 
aussi pour Les ouvrages hydrauliques. 

De manière générale, les extractions 
dans le lit des rivières ne sont autorisées 
que dans le cadre d’opération de gestion 
globale. Toute demande de prélèvement est 
soumise à une procédure administrative 
au titre du code de l’environnement 

auprès des services de la DDT. Par ailleurs, 
les extractions d’entretien sont aujourd’hui 
régulièrement associées à des opérations 
de recharge dans des secteurs déficitaires. 
(cf travaux EDF P.11)

Protection de berge à Saint Julien en Beauchêne par création de fascines de saules

Prélèvement en cours d’eau non autorisé
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Un PAPI en cours

Un PAPI c’est un Programme d’Actions 
de Prévention des Inondations. En 
d’autres termes, c’est un outil qui 
doit permettre de mettre en œuvre 
des mesures de protection contre les 
inondations. Ces mesures peuvent 
être des études (défi nition des zones 
inondables, état des digues…), des 
travaux (restauration de digues, 
zones d’expansion des crues…) ou 
encore des actions de communication 
(réunion, brochure…).

La vallée du Buëch se caractérise par un 
linéaire important de digues, la plupart 
datant du XIXème siècle. Près de 60 km de 
digues sont recensés et ces ouvrages sont 
en mauvais état général. 

Le risque de rupture de digue est donc 
fort, ce qui augmente le danger pour la 
population. 

Ces ouvrages protègent des habitations 
et d’autres enjeux humains, des terres 
agricoles et des routes. 

Toutefois, la vallée est assez peu peuplée 
et le fi nancement par l’état des travaux 
de réfection et d’entretien des digues est 
impossible.

La solution qui s’offre au territoire est 
l’élaboration et la mise en œuvre d’un PAPI 
afi n de mobiliser des aides fi nancières, 
notamment celles de l’Etat au titre des 
fonds Barnier.Les projets d’aménagements qui seront 

inscrits dans le PAPI doivent faire l’objet 
d’analyses de rentabilité, aussi appelées 
Analyses Coûts/Bénéfi ces.  Or, le territoire 
compte de nombreux enjeux autres que 
les indicateurs classiques humains et 
économiques. Les services de l’État ont 
proposé au SMIGIBA de mettre en place 
des analyses complémentaires, Analyses 
MultiCritères. Elles devraient permettre de 
prendre en compte d’autres enjeux, plus 
diffi cilement chiffrables, comme la perte 
des terres agricoles ou la vulnérabilité 
environnementale. C’est cet aspect qui 
fait de ce PAPI un PAPI expérimental. 

Un PAPI se déroule en général en deux 
étapes. La première, appelée PAPI 
d’intention, va permettre au syndicat de 
conduire des études pour déterminer les 
secteurs aux enjeux les plus importants 
et proposer des travaux adapter pour les 
protéger dans le cadre d’un PAPI complet 

qui sera déposé par la suite (deuxième 
étape). 
Le PAPI d’intention devrait être labellisé 
d’ici la fi n de l’année 2017 et durera
2 à 3 ans suivant le nombre d’actions qui 
seront inscrites.

Aujourd’hui, le diagnostic du territoire 
a été rédigé, il s’agit d’un document 
très complet pour une première phase, 
ce qui a été salué par les services de 
l’État. Le diagnostic a fait apparaître 
des manques dans la connaissance 
des zones inondables, dans la 
surveillance des cours d’eau et l’alerte 
des populations. Les actions proposées 
viseront donc en priorité à déterminer 

ces zones inondables et à réfl échir sur 
un système de surveillance et d’alerte 
à l’échelle du territoire. D’autres actions 
seront également envisagées comme 
l’accompagnement des communes dans 
l’élaboration ou l’actualisation de leurs 
Plans de Sauvegarde Communaux (PCS). 
Actuellement, une phase de concertation 
locale est en cours et aboutira sur des 
actions.

Qu’est ce qu’un 
Programme d’Actions 
de Prévention des 
Inondations?

Pourquoi un PAPI 
dans le bassin versant du Buëch ?

Un PAPI expérimental

Un projet en deux étapes

Où en est-on ?

Digue des Levas suite à crue de 2013

Le Buëch en crue à Aspremont 5 Novembre 
2011 
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GEMAPI : Une nouvelle compétence

En conclusion :
La nouvelle compétence GEMAPI 
permet la gestion des milieux 
aquatiques sur des bases juridiques 
précises. La bonne échelle de 
gestion des milieux aquatiques 
est le bassin versant. Le SMIGIBA 
est volontaire pour récupérer la 
compétence, il ne reste plus qu’à 
engager une concertation locale 
avec les nouveaux EPCI pour définir 
les modalités.

De récentes lois (MAPTAM* en 2014, 
NOTRe** en 2015, Biodiversité en 2016) 
ont permis de créer  une nouvelle 
compétence obligatoire en faveur de la 
gestion des cours d’eau, il s’agit de la 
compétence GEMAPI  : Gestion de l’Eau 
des Milieux Aquatiques et Prévention des 
Inondations. La GEMAPI sera attribuée 
au bloc communal et automatiquement 
transférée aux communautés de 
communes dès le 1er janvier 2018. Ces 
dernières peuvent transférer tout ou partie 
de cette compétence à des syndicats 
de rivière afi n d’assurer une gestion à 
l’échelle du bassin versant.

La GEMAPI reprend plusieurs alinéas du 
Code de l’Environnement (article L211-7) :

1  L’aménagement d’un bassin ou 
d’une fraction de bassin hydrographique ; 

2  L’entretien et l’aménagement d’un 
cours d’eau, canal, lac ou plan d’eau, y 
compris les accès à ce cours d’eau, à ce 
canal, à ce lac ou à ce plan d’eau ; 

5  La défense contre les inondations et 
contre la mer ; 

8  La protection et la restauration des 
sites, des écosystèmes aquatiques et des 
zones humides ainsi que des formations 
boisées riveraines. 

Le SMIGIBA, syndicat de gestion des 
cours d’eau à l’échelle du bassin versant 
du Buëch bénéfi cie d’un soutien des 
services de l’Etat pour la mise en place de 
la compétence GEMAPI sur son territoire. 
Les élus de la structure, par délibération, 
ont montré en 2015 et réaffi rmé en 2016, 
leur volonté de prendre cette compétence 
dès lors qu’elle aura été transférée 

ou déléguée par les communautés 
de communes présentes sur le bassin 
versant.

Rétroplanning... 
vers une prise de compétence GEMAPI par le SMIGIBA début 2018 

Au 1er janvier 2017, le bassin versant 
du Buëch recoupera le territoire de 
4 nouveaux EPCI (établissement public 
de coopération intercommunale) et de 
l’agglomération de Gap, par conséquent 
de nouveaux délégués au syndicat 

seront désignés. Le printemps 2017 sera 
marqué par une concertation autour de 
la prise de compétence GEMAPI et devrait 
aboutir vers une révision des statuts 
du SMIGIBA si les EPCI transfèrent ou 
délèguent la compétence au syndicat.

En bref...

Printemps	
  2017Printemps	
  2017 Eté	
  2017 Automne	
  20171er jjanv. 2017
Créa:on de

nouveaux EPCI
Concerta:on

locale
Révision des statuts

du syndicat
Concerta:on

locale GEMAPI

1er janv 2018

*MAPTAM: Loi de Modernisation de l’Action Publique 
Territoriale et d’Affi rmation des Métropoles
**NOTRe: Loi portant la Nouvelle Organisation Territoriale 
de la République
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Focus sur…

Sites Natura 2000 de « Céüse, Montagne d’Aujour, Pic de Crigne et Montagne              de Saint Genis » et « Bec de Crigne »

Hêtraies sèches, falaises calcaires 
ou landes à genêts ne sont qu’une 
partie du panel riche et diversifi é 
d’habitats naturels que compte 
ce site essentiellement forestier 
(79%) !

S’étageant de 620 à 2015 mètres d’altitude, les 
étages supra-méditerranéen, montagnard et subalpin 
se succèdent. Cette mosaïque 
contrastée de milieux naturels 
favorise la présence d’une fl ore et 
d’une faune exceptionnelle. On 
peut notamment rencontrer des 
coléoptères xylophages comme 
la Rosalie des Alpes ou le Lucane 
cerf-volant dans les forêts 
anciennes du site, le Damier 
de la succise dans les milieux 
ouverts, le Sabot de Vénus en 
lisière de hêtraies sèches et
17 espèces de chauves-souris 
sur les 34 présentes en France 
métropolitaine. 

Entre Buëch et Durance, la Zone Spéciale de Conservation (ZSC) 
« Céüse, Montagne d’Aujour, Pic de Crigne et Montagne de Saint 
Genis  » s’étend sur plus de 6 900 ha et 18 communes des 

Hautes-Alpes. C’est une zone de transition entre les domaines 
méditerranéens et alpins où les infl uences dominantes varient en 
fonction du secteur et de l’exposition. 

étages supra-méditerranéen, montagnard et subalpin 
se succèdent. Cette mosaïque 
contrastée de milieux naturels 
favorise la présence d’une fl ore et 
d’une faune exceptionnelle. On 
peut notamment rencontrer des 
coléoptères xylophages comme 
la Rosalie des Alpes ou le Lucane 
cerf-volant dans les forêts 
anciennes du site, le Damier 
de la succise dans les milieux 
ouverts, le Sabot de Vénus en 
lisière de hêtraies sèches et
17 espèces de chauves-souris 
sur les 34 présentes en France 

Falaises de Céüse

Paysage de la ZSC dans la vallée du Buëch 

Rosalie des Alpes

Sabot de Vénus
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Sites Natura 2000 de « Céüse, Montagne d’Aujour, Pic de Crigne et Montagne              de Saint Genis » et « Bec de Crigne »

Parmi les habitats remarquables et 
prioritaires rencontrés sur le site, on peut 
noter la présence de la lande arborée à 
Genèvrier thurifère (Juniperus thuriefera) 
dont on trouve ici l’un des plus beaux 
peuplements français sur la montagne de 
Saint Genis. Cette particularité a contribué 
à la création de la Réserve Biologique 
Domaniale de Revuaire, mise en place et 
gérée par l’Offi ce National des Forêts.  

Une partie du Pic de Crigne se situe dans 
la Zone de Protection Spéciale (ZPS) « Bec 
de Crigne  », qui s’étend sur 412 ha et 
2 communes des Hautes-Alpes. Ayant pour 
objectif la conservation de l’avifaune et 
de ses habitats, ce site compte plus de 
100 espèces d’oiseaux différentes dont 
22 sont inscrites à l’annexe 1 de la Directive 
« Oiseaux », réparties sur 6 grands milieux 
distincts. 

Pour en savoir plus :

http://hautes-alpes.n2000.fr

Depuis le 1er octobre 2016, 
l’animation du site Natura 2000 du 
« Marais de Manteyer » a été reprise 
par Adeline BIZART qui a également 
en charge les sites Natura 2000 de 
«  Céüse, Montagne d’Aujour, Pic 
de Crigne et Montagne de Saint 
Génis » ainsi que « Bec de Crigne ». 

Pour toute question, vous pouvez 
la contacter au SMIGIBA : 
Adeline BIZART 
abizart.smigiba@orange.fr 
07 86 34 02 24
09 66 44 21 26

Certaines espèces végétales, non 
inscrites en annexe II de la Directive 
«  Habitat, Faune, Flore  », sont 
remarquables sur le site de part leur 
rareté dans les Hautes-Alpes ou en 
France comme la Benoîte à fruits de 
deux sortes (Geum heterocarpum), 
le Genêt rayonnant (Genista radiata) 
ou  le Chiendent pectiné (Agropyron 
cristatum). 

Moutons dans les pâturages du site

Pic de Crigne

Genévrier thurifère

Benoîte à fruits de deux sortes

LE DOCUMENT D’OBJECTIFS DU SITE, rédigé par l’Offi ce 
National des Forêts, a été validé par le Préfet en 2008. 

Entre 2013 et 2014, le site était animé par la Communauté de 
Communes de Tallard-Barcillonnette avec l’appui de l’Offi ce 
National des Forêts. 

Au 1er février 2016, le SMIGIBA est devenu la nouvelle structure 
animatrice. Le président du comité de pilotage du site Natura 
2000 est Rémi COSTORIER (Maire de Lardier et Valença).
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Natura 2000 : Les Actus

Durant l’été 2016, la Région Provence - Alpes - Côte d’Azur a lancé 
un appel à projet afi n de mettre en place des contrats Natura 2000 
au sein des périmètres des sites Natura 2000. Ces contrats engagent 
des actions favorables à la conservation de la biodiversité. Ainsi, 
plusieurs contrats Natura 2000 ont été déposés : 

> Mise en défens des pelouses calcaires alpines et subalpines sur la 
montagne de Céüse (Sigoyer & Pelleautier) ;
> Création et entretien de mares forestières en faveur des amphibiens 
et des chauves-souris en Forêt Domaniale de Durbon (Saint Julien 
en Beauchêne) ;
> Gestion par débroussaillage léger et une fauche d’entretien d’une 
prairie à Serratule à feuille de chanvre d’eau – Forêt Domaniale des 
Sauvas (Montmaur).

Ces actions, d’un montant dépassant 30 000 €, sont fi nancées à 100% 
par l’Europe et l’État via le Fonds Européen Agricole de Développement 
Rural (FEADER). 
De nouvelles actions pourront être engagées jusqu’en 2020. 
Propriétaires fonciers, vous êtes concernés par un site Natura 2000 et 
préocupés par le maintien de la biodiversité, contactez le SMIGIBA qui 
vous informera et vous accompagnera dans cette démarche.

Envie d’admirer… 
Exposition photo Méouge :
Fruit de la collaboration entre Eric BURLET 
– photographe – et Annelise LAMPE - 
animatrice du site Natura 2000, une 
exposition photographique itinérante a été 
inaugurée par le Président du Comité de 
Pilotage L. CORNAND au mois de juin 2016 
à Laragne - Montéglin. Cette exposition 
présente les grands milieux naturels et 
plusieurs espèces remarquables des gorges 
où l’esthétique des paysages est mise en 
avant grâce à des photos grand format. 

Contrat Natura 2000

Des nouveaux outils Natura 2000

Etat de la digue en 2014 avant travaux.

Pour connaître les prochaines dates et localisations de ces supports de 
communication, rendez-vous sur le site internet du SMIGIBA (smigiba.fr). 

Pour découvrir Natura 2000 
en s’amusant, les animateurs du 
département ont mis en scène les espèces 
et les milieux naturels remarquables des 
différents sites Natura 2000 des Hautes-
Alpes sur un jeu de l’oie géant. 
De 7 à 77 ans, venez tester vos 
connaissances sur les particularités de ce 
programme européen. 

Envie d’apprendre… Le monde 
renversant des chauves-souris : 
une exposition sur les chauves-
souris des Hautes-Alpes :
La biologie, l’écologie et la préservation 
des chauves-souris sont présentées dans 
une exposition réalisée par le bureau 
d’études Asellia Ecologie et le réseau des 
animateurs Natura 2000 du département. 

Fauche

Mare 

Serratule à feuille de chanvre d'eau
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Communication et suivi

Chaque année, des animations, des 
conférences, des balades sont organisées 
sur les sites Natura 2000 de l’ensemble 
du département des Hautes-Alpes pour 
découvrir la biodiversité et sensibiliser le 
public à sa préservation. Le SMIGIBA propose 
des sorties gratuites dans le cadre des sites 
qu’il anime et également des programmes 
scolaires dans les écoles de la vallée. En 
2016, plus de 2 000 personnes sont venus 
découvrir les richesses naturelles des 
6 sites Natura 2000 animés par le SMIGIBA. 
Ce sont plus de 10 classes de cycle 3 qui 
ont bénéfi cié des animations scolaires au 
cours de l’année 2015-2016 à raison de 3 à
5 séances en salle et en extérieur. 

Le programme des sorties est disponible 
sur le site internet Natura 2000 des 
Hautes-Alpes.

Des espèces surveillées sur le Buëch
Le bassin du Buëch abrite quelques espèces qui attestent de la bonne 
qualité des milieux aquatiques. Nous pouvons cités deux espèces bien 
présentes sur le bassin possédant différents statuts de protection  : 
l’Écrevisse à pieds blancs et le Castor d’Europe. Elles affectionnent des 
milieux spécifi ques, leur présence est un indicateur de bonne qualité du 
milieu et de l’eau. 

Des plaquettes de présentation 
des sites Natura 2000 des 
Hautes-Alpes sont disponibles 
auprès des Offi ces du Tourisme 
des vallées du Dévoluy, du 
Champsaur, du Buëch et du 
Gapençais ainsi qu’auprès des 

mairies concernées par les sites. Depuis l’automne, 
la plaquette des sites Natura 2000 de «  Céüse, 
Montagne d’Aujour, Pic de Crigne et Montagne de 
Saint Génis » et « Bec de Crigne » vient s’ajouter 
au panel des documents disponibles. 

http://hautes-alpes.n2000.fr

des sites Natura 2000 des 
Hautes-Alpes sont disponibles 
auprès des Offi ces du Tourisme 
des vallées du Dévoluy, du 
Champsaur, du Buëch et du 
Gapençais ainsi qu’auprès des 

L‘Écrevisse autochtone est un 
crustacé d’eau douce qui affectionne 
les sous-berges, les racines des 
arbres bordant le cours d’eau et les 
amas de litière, bois et branches. Une 
particularité : ce crustacé perd parfois 
une de ces 2 grosses pinces lors 
notamment de combat, ce membre 
repousse tout seul !

Le Castor est le plus gros 
rongeur d’Europe, il peut peser 
jusqu’à 30 kg ! Il est présent 
principalement sur le Buëch. Il 
est revenu naturellement dans 
les années 2000. Il est nocturne 
et contrairement à certaines 
vieilles croyances ne mange 
que du bois et des végétaux ! Il 
est un allié intéressant en terme 
de gestion des cours d’eau car 
effectue un entretien régulier sur les 
jeunes saules, aulnes et peupliers 
colonisant les iscles du Buëch...

A noter pour les prochaines années, il 
est très probable que la Loutre revienne 

naturellement coloniser le bassin du 
Buëch. Elle a été aperçue dans le 

Bléone cette année et est présente 
également sur le bassin voisin de 
l’Eygues. Sa colonisation pourrait 

donc s’effectuer par le sud (Durance) 
et/ ou éventuellement par l’ouest 

(Rosannais). La loutre mange 
principalement du poisson, c’est donc 
un indicateur biologique remarquable 

car lorsque ce mustélidé s’installe 
durablement cela atteste que la 

population piscicole est également 
en très bonne santé ! 

Contactez le SMIGIBA 
si vous observez des indices de sa présence !

Loutre © Rachel Kuhn

effectue un entretien régulier sur les ©Michel Phisel
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Etude endiguement du Grand Buëch

Le SMIGIBA travaille à la recherche de 
compromis pour la préservation du 
milieu naturel et le maintien des activités 
économiques et des enjeux locaux. La 
restauration des digues et des ouvrages 
est parfois trop coûteuse et n’apporte 
pas de solutions à long terme. 
Des actions conjointes de restauration 
du Buëch et de confortement d’ouvrages 

sont préférables pour limiter les risques 
d’inondation et réduire le coût des 
opérations d’entretien par la suite. 
L’objectif de la restauration est de 
redonner un fonctionnement plus 
naturel à la rivière et de favoriser le 
développement des espèces faunistiques 
et floristiques du Buëch.

En septembre 2016, le SMIGIBA a 
démarré une maîtrise d’œuvre projet 
avec le bureau d’études Hydrétudes afin 
de définir des scénarios d’aménagement 
sur les communes de la Faurie et 
d’Aspremont pour limiter les risques de 
dégradation sur les ouvrages et restaurer 
le Grand Buëch. 
Le montage du projet sera discuté avec 

les communes concernées et l’ensemble 
des partenaires de l’étude (institutions, 
financeurs, riverains, exploitants...). 
Début 2017, l’étude aboutira sur un 
scénario d’aménagement retenu suite à 
la concertation. Les discussions devront 
avoir lieu pour définir le porteur des 
travaux et les financements associés. 

Le Buëch est une rivière à 
forte mobilité. Au fil des crues, 
les matériaux alluvionnaires 
(sédiments, galets provenant des 
massifs du Dévoluy et du Bôchaine) 
sont charriés et arrachés aux berges. 
Ce sont les phénomènes d’érosion 
et de création d’iscles visibles dans 
le lit du Buëch. 
Certains secteurs ont été endigués 
pour se protéger des crues, créer 
des zones agricoles nouvelles et 
également protéger la route RD 
1075. 
Ces obstacles latéraux contraignent 
la divagation du Buëch et génèrent 
des incisions, c’est-à-dire, le 
creusement du lit. Il en résulte un 
affouillement des fondations des 
digues et un risque d’effondrement 
des ouvrages. Par ailleurs, le pont 
d’Aspremont sur la RD 1075 est un 
point de blocage pour le transit des 
matériaux et contribue à rehausser 
le fond du lit, accentuant ainsi le 
risque d’inondation du village. 

Le syndicat réalise actuellement un fi lm 
dont vous pouvez retrouver un premier 
aperçu sur le site du syndicat www.smigiba.
fr. Le fi lm présente la vallée et ses richesses, 

le rôle du SMIGIBA et permettra également 
d’expliquer de manière pédagogique le 
fonctionnement de la rivière et du transport 
solide développé dans cet article. 

Les éléments de 
contexte

Rechercher des solutions pérennes et viables

Expliquer et sensibiliser à ces enjeux !

Une étude engagée 
pour programmer des travaux

Aspremont : Point de blocage DES matériaux augmentant le risque d’inondation 

Fonctionnement dynamique 
d'une rivière en tresses

Rivière endiguée présentant 
des phénomènes d'incision

co
py

rig
ht
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ar

on
ni

es

Fonctionnement dynamique 
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Travaux d’entretien de la végétation
Chaque année, le SMIGIBA réalise des 
travaux d’entretien de la végétation des 
berges du Buëch et de ses affl uents. Depuis 
7 années, plus de 65 km linéaire de berges 
du Buëch et 58 km de linéaire de ses 
affl uents ont été entretenus. 
En 2016, le SMIGIBA réalisera sa campagne 
d’entretien durant la période hivernale 
principalement dans les secteurs amont 
de la Méouge. Ce secteur n’a pas connu 
d’interventions d’entretien depuis plusieurs 
années.

Des travaux de protection d’un cheminement 
piéton en crête de berge à Aspremont ont été 
réalisés en partenariat avec l’association 
Villages des Jeunes. Le projet a consisté 
à réaliser une protection de berge au bord 
d’un adoux afi n de limiter le risque de 
glissement du chemin. Techniquement il 
s’agissait d’implanter des pieux en mélèze 
le long de la berge et de réaliser un tressage 
de branches (cornouiller non vivant) autour 

de ces pieux avant de remblayer de terre 
végétale le talus. Ce chantier a été réalisé 
par une dizaine de jeunes du monde entier 
encadrés par le SMIGIBA et accueillis par 
l’association Villages des Jeunes. 

Dans le bulletin de l’an dernier, nous 
avions expliqué les enjeux des travaux de 
scarifi cation des iscles (ilôts dans le Buëch 
également appelés atterrissements). Dans 
certains secteurs, les iscles se végétalisent 
de manière importante et ne sont plus 
remobilisés lors des crues du Buëch. Cela 
contraint la rivière dans un espace plus 
restreint et peut entraîner des dégradations 
sur les ouvrages (ponts, digues) ou des 

débordements lors des crues. Cependant, 
ces iscles sont aussi des abris pour le 
développement de la fl ore et de la faune 
(tels que le pavot jaune et le Castor). 
Le syndicat a donc poursuivi ce type 
d’intervention de manière très sélective 
à Serres, Veynes, Ribiers et Montmaur 
en fonction des enjeux hydrauliques et 
environnementaux.

Travaux d’essartement et de scarifi cation

Les travaux 2016

Scarifi cation par labourage du sol 
au godet ripper

Crayon taillé par un 
Castor sur le Buëch 

Pavot jaune dans les 
bancs de galets

Fin de chantier du village des jeunes au Saix

Tavaux de curage en amont du barrage St Sauveur

Travaux 
Saint Sauveur
Durant l’Automne, EDF a réalisé 
d’importants travaux de curage (à 
l’amont du barrage) et de recharge 
de 40 000m3 de matériaux (à l’aval 
du barrage) à Saint Sauveur sur la 
commune de Serres. L’objectif de 
cette intervention était de répondre 
à l’enjeu inondation sur la commune 
de Serres et à la problématique 
d’enfoncement du lit (incision) à 
l’aval du barrage. En effet, l’ouvrage 
limite le transit naturel des matériaux 
charriés lors des crues créant ainsi 
un élèvement du niveau du lit de la 
rivière en amont du barrage et un 
enfoncement à l’aval. Le SMIGIBA a 
travaillé en partenariat avec EDF pour 
optimiser le protocole de travaux 
afi n de favoriser un retour à un état 
progressif d’équilibre sédimentaire. 
Cette opération a valeur de test pour 
déterminer de nouvelles solutions 
pérennes de gestion. 
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Les mots du Buëch

Tous les mots proposés dans ce jeu ont un lien avec la rivière. Les articles 
du fi l du Buëch peuvent vous aider à trouver les réponses si besoin !

LE SMIGIBA
(Syndicat Mixte de Gestion 
Intercommunautaire du Buëch 
et de ses affl uents)
 24 élus

 62 communes

 550 km de cours d’eau

 9 employés

 6 sites Natura 2000 
(Buëch, Marais de Manteyer, Gorges 
de la Méouge, Dévoluy Durbon Cha-
rance Champsaur, Ceüze Montagne 
d’Aujour Pic de Crigne, Montagne de 
Saint-Genis et Bec de Crigne)

 1 contrat de rivière «Buëch vivant, 
Buëch à vivre»
____________________________

LE SMIGIBA
Maison de l’intercommunalité
05140 ASPRES-SUR-BUECH
Tél. 09 66 44 21 26
smigiba@orange.fr
www.smigiba.fr
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Les solutions du jeu seront disponibles sur le site internet du SMIGIBA (www.smigiba.fr)

VERTICAL
1. Mammifère volant protégé

2. Mammifère rongeur aquatique

3.  Nom donné aux multiples chenaux du 
Buëch 

4.  Poisson endémique du bassin du 
Rhône 

5. Ouvrages protégeant des inondations 

6. Ilots dans le lit du Buëch 

7.  Formation végétale qui se développe 
sur les bords du Buëch

8.   Mesure Agro-Environnementale 
Climatique

9. Celui de Crigne domine la Durance

10. Agriculteur arrosant ses cultures

HORIZONTAL
11. Agriculteur arrosant ses cultures

12.  Réseau européen de préservation de 
la biodiversité

13. Ouvrage bloquant les écoulements 

14.  Arbustes très présents au bord du 
Buëch

15. Zone de ponte pour les poissons

16.  Sapement de berge par les écoule-
ments

17.  Massif montagneux comprenant un site 
Natura 2000

18.  Crustacés autochtones dans la vallée 
du Buëch

19.   Programmes d'Actions et de Préven-
tion des inondations

20. Syndicat de gestion du Buëch

21.  Partie du cours d'eau vers laquelle il 
s'écoule

 


